
En proposant l’acce?s a? plusieurs navigateurs depuis Windows, Microsoft e?chappe
a? un nouveau contentieux avec la Commission europe?enne

Description

De?ja? lourdement condamne? par la Commission europe?enne pour abus de position dominante, 
notamment pour le couplage du lecteur Windows Media Player au syste?me d’exploitation Windows (voir le 
n°4 de La revue europe?enne des me?dias, automne 2007), Microsoft a voulu e?viter d’alourdir le montant 
des amendes paye?es en Europe, 1,6 milliard d’euros a? ce jour, en trouvant un terrain d’entente sur la 
question de son navigateur Internet Explorer.

Le 15 janvier 2009, la Commission europe?enne avait envoye? a? Microsoft une communication de griefs
a? la suite d’une plainte de?pose?e par le norve?gien Opera Software, e?diteur du navigateur du me?me
nom, concernant l’installation par de?faut d’Internet Explorer sur les PC e?quipe?s de Windows, soit 90 %
des PC vendus dans le monde. La Commission europe?enne pointait un abus de position dominante,
conside?rant que cette pratique « est une distorsion de concurrence envers les navigateurs Internet 
concurrents dans la mesure ou? elle procure a? Internet Explorer un avantage artificiel en matie?re de 
distribution ». Depuis, Firefox, deuxie?me navigateur au monde avec pre?s de 25 % de parts de marche? en
2009 derrie?re Internet Explorer (pre?s de 64 % de parts de marche?), ainsi que Google, qui a sorti son
navigateur Chrome en septembre 2008, se sont joints a? la plainte.

Dans un premier temps, et afin d’e?viter une condamnation, Microsoft a propose? a? la Commission
europe?enne, en mars 2009, de fournir une version de son nouveau syste?me d’exploitation, Windows 7,
permettant de de?sactiver Internet Explorer. Cette solution a e?te? refuse?e par la Commission europe?enne
qui garde en me?moire le cas pre?ce?dent de Windows Media Player : Microsoft avait commercialise? au
me?me prix deux versions de Windows, une avec et une sans Media Player, de sorte que la version
ampute?e de Media Player n’a jamais rencontre? le succe?s aupre?s des intervenants. Microsoft a propose?
ensuite, le 10 juin 2009, de livrer Windows sans Internet Explorer sur le marche? europe?en. Le 12 juin, la
Commission indiquait ne pas se satisfaire de cette solution et souhaitait que le nouveau Windows offre le
choix entre diffe?rents navigateurs. Microsoft a finalement pre?fe?re? satisfaire cette demande pluto?t que
de risquer un nouveau proce?s. Le groupe s’est engage? a? offrir sur le nouveau Windows 7 une « fene?tre
de choix » entre 11 navigateurs diffe?rents, dont Firefox, Chrome et Ope?ra, qui seront propose?s a?
l’utilisateur de manie?re ale?atoire. Pour les anciens utilisateurs de Windows, les prochaines mises a? jour
de leur syste?me d’exploitation proposeront le me?me type de choix. Le 16 de?cembre 2009, en pre?sentant
les concessions de Microsoft, la Commission europe?enne a confirme? refermer l’enque?te ouverte contre
l’e?diteur de logiciels.
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L’enjeu est de?cisif pour Microsoft comme pour ses concurrents sur le marche? des navigateurs. En effet,
alors que les logiciels et services en ligne se multiplient, le navigateur de?termine la compatibilite? des
offres des e?diteurs avec les navigateurs depuis lesquels les internautes se connectent a? Internet. Le 
Software as a Service, le fait de donner acce?s a? distance a? des fonctions logicielles autrefois he?berge?es
sur le disque dur du PC, de?place ainsi le lieu ou? se joue l’interope?rabilite? du syste?me informatique de
l’utilisateur, de moins en moins de?pendante de Windows et de plus en plus de?pendante du navigateur
utilise?. Steve Ballmer, le PDG de Microsoft, en est convaincu : « Le navigateur n’est pas une commodite?, 
c’est une fonction-cle? des syste?mes d’exploitation ». Ainsi, dans la guerre de Microsoft contre ses 
challengers sur le marche? des navigateurs, plusieurs langages s’opposent : Silverlight, le langage
proprie?taire de Microsoft pour les applications interactives, face au HTML 5, utilise? par Firefox et
Android, qui sont des logiciels libres, l’acce?s au code source du navigateur e?tant dans ce cas autorise?
pour les de?veloppeurs qui souhaitent le perfectionner. Les concessions faites par Microsoft soule?vent
e?galement une autre question : le navigateur Safari, commercialise? par de?faut avec les MacOs, Apple
pourrait-il se retrouver un jour dans la me?me situation que Microsoft ?
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